
Avis		du	Conseil	scientifique	et	de	prospection	du	Parc	naturel	régional	de	Brière	
sur	le	fonctionnement	de	la	zone	humide	de	Brière	

(23	octobre	2025)	
	
	
 Le	conseil	scientifique	et	de	prospective	(CSP)	accompagne	le	PNR	dans	la	production	et	
l’utilisation	des	connaissances	scientifiques,	et	joue	un	rôle	consultatif	dans	la	prise	de	
décision	de	gestion,	la	définition	des	enjeux	et	le	soutien	à	l’innovation	locale.	
Cet	avis	a	été	établi	de	manière	indépendante	par	le	conseil	scientifique,	sur	la	base	des	
connaissances	scientifiques	et	techniques	de	ses	membres.	
	
Suite	 aux	 récentes	 années	hydrologiques	de	2023-2025	 caractérisées	 à	 la	 fois	par	des	
périodes	 d’inondation	 hivernale	 et	 printanière	 et	 de	 sécheresse	 estivale,	 le	 CSP	 émet	
l’avis	suivant	relatif	au	fonctionnement	écologique	des	marais	de	Brière.	
	
Les	 	 zones	 humides	 de	 Brière	 (bassin	 du	 Brivet	 au	 sens	 large)	 s’étendent	 sur	 une	
superficie	de	22	000	ha	et	constituent	la	deuxième	zone	humide	et	la	première	surface	
de	tourbière	de	France	continentale,	dont	les	enjeux	de	conservation	de	la	biodiversité	
sont	reconnus	aux	niveaux	national	et	international.	
	
D’une	 manière	 générale,	 pour	 le	 bon	 fonctionnement	 de	 la	 zone	 humide,	 il	 serait	
souhaitable	de	maintenir	des	niveaux	d’eaux	plus	hauts	et	plus	durables	au	printemps,	
que	 ceux	 actuellement	 pratiqués,	 en	 visant	 une	 baisse	 progressive	 de	 ces	 niveaux	
jusqu’à	 l’été.	 Ils	 seraient	susceptibles	 de	 réduire	 les	 effets	 délétères	 de	 l’étiage	 estival	
sévère	et	ses	conséquences	sur	le	fonctionnement	des	zones	humides.	
A	contrario,	une	décrue	brutale	des	niveaux	d’eau	(effet	de	chasse)	est	à	proscrire.	
À	 titre	 d’exemple	 pour	 les	 poissons,	 ce	 scénario	 génère	 un	 comportement	 anticipé	
d’émigration	des	zones	inondées,		ce	qui	réduit	fortement	la	période	de	fréquentation	de	
ces	 espaces.	 Cela	 peut	 aussi	 conduire	 à	 une	 mortalité	 de	 poissons	 piégés	 dans	 des	
dépressions	totalement	déconnectées	des	autres	milieux	aquatiques.	
	
Le	 fonctionnement	 de	 la	 zone	 humide	 n’est	 pas	 homogène,	 en	 raison	 des	 différents	
aménagements,	sauf	pendant	la	phase	de	recharge	en	eau	optimale	pendant	l’hiver.	Si	les	
différents	 compartiments	 hydrologiques	 et	 d’usages	 (UGH	 =	 Unités	 de	 Gestion	
Hydraulique)	sont	actuellement	gérés	de	manière	différenciée	pour	les	niveaux	d’eau,	il	
est	essentiel	d’en	définir	les	priorisations	d’usage	(agriculture	et	élevage,	chasse,	pêche,	
tourisme…),	tout	en	assurant	une	continuité	écologique	et	une	gestion	saisonnière.	
À	ce	titre,	le	CSP	se	questionne	sur	le	fait	que	le	marais	indivis	de	Grande	Brière	Mottière	
et	les	marais	privés	de	la	Boulaie	constituent	une	seule	et	même	UGH.	
L’interdépendance	 et	 l’intercomplémentarité	 hydrauliques	 des	 UGH	 sont	 garantes	 de	
l’intégrité	du	fonctionnement	écologique	du	bassin	du	Brivet.	
	
La	fonction	de	stockage	du	carbone	(fonction	puits)	n’existe	probablement	plus		dans	le	
marais	 de	 Brière	 depuis	 l’origine	 des	 travaux	 favorisant	 l’évacuation	 de	 l’eau,	mais	 il	
serait	assurément	possible	de	réduire	fortement	les	émissions	nettes	annuelles	de	gaz	à	
effet	de	serre	en	maintenant	des	niveaux	d’eau	élevés.	De	plus,	les	travaux	de	drainage,	
de	dragage	et	de	curage,	ainsi	que	l’exploitation	du	noir	(issu	de	l’altération	de	la	tourbe	
en	bordure	des	canaux)	doivent	être	considérés	comme	autant	de	sources	de	déstockage	
du	carbone	(relargage	de	carbone	dans	l’air	et	l’eau).	



Le	 niveau	 d’émission	 de	 gaz	 à	 effet	 de	 serre	 pourra	 être	 évalué	 plus	 précisément	
prochainement,	grâce	aux	différentes	recherches	menées	actuellement	sur	le	marais.	
	
Le	 CSP	 restera	 très	 attentif	 à	 l’expérimentation	 des	 règlements	 d’eau	 en	 cours	 et	 des	
conclusions	qui	en	sortiront.	


